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Fourberie anglaise 
Une comédie s'est juuée à la Chambre des 

Communes, qui n'en est pas à sa première re-
présentation. 

Il s'agissait de l'Egypte. 
Et sir Charles Dilke, qui fait commerce d'a-

mitié avec les députés radicaux de France, in-
terrogeait M. Gladstone au sujet de la durée de 
l'occupation anglaise. 

Le député anglais est-il, au fond, si dési-
reux de voir ses compatriotes évacuer le riche 
pays sur lequel la complaisance ou l'ineptie 
de M. de Freycinet leur a permis de mettre la 
main? 

.Nous croyons pins volontiers qu'il jouait 
adroitement son rôle avec une conviction ap-
parente de comédien qui, ému sur la scène, re-
prend son calme dans la coulisse. La réponse 
de M. Gladstone n'inquiétait personne à la 
Chambre des Communes. Si les changements 
de cabinet à Londres ont quelque importance 
au point de vue de la p ditique intérieure, il 
n'en fout attendre aucune modification dans la 
politique extérieure. 

Les intérêts commerciaux de la grande colo-
nisatrice sont toujours soutenus de la même 
façon, et les usurpations se transmettent 
intactes d'un gouvernement à l'autre tant 
qu'elles sont profitables. 

H. Gladstone a donc déclaré, comme ses 
prédécesseurs, que l'occupation prolongée et 
indéfinie de l'Egypte dépassait sa pensée; 
mais que cette occupation, ne pouvant qu'être 
profitable à l'Egypte, il repoussait- la proposi-
tion d'évacuation. Il ne reste plus qu'à s'en-
tendre sur la signification des mots t prolon-
gée et indéfinie ». 

Cinquante ans peuvent sembler une période 
prolongée quand on paidede la vie ,$un 
homme; mais n'e.-t-ce pas bien peu dexmose^ 
dans la vie d'un peuple? 

En somme, I Angleter re admet en principe 
que I occupation cessera un jour, par exemple 
si les Egyptiens devenaient assez forts pour la 
mettre à la porte. 

Cette concession n'est-elle pas suffisante pour 
«s burines dupes de Français? 

Si M. de Freycinet était encore ministre des 
Maires étrangères il saurait bien démontrer 
au dément que c'est une grande satisfaction 
Pour nous qUi slr Charles Dilke vient d'obte-
Dlr de M. Gladstone. 

u« reste, nous avalerons la couleuvre tout 
de même. 

El il se trouvera des journaux radicaux pour 
remercier sir Charles Dilke d'avoir réclamé, 
Sans cr;llnle de l'obtenir, que le gouvernement 
în8l us remplisse des engagements dont il se 

i°Ucie aulanl que nos radicaux se soucient de 
'antique fierté française. 

CONSEIL DES MINISTRES 
j*

es mir
>islres se sont réunis hier. 

1 • oelcassé a communiqué au conseil les 
W Geignements sur le Dahomey. 

* aDtlQ a envoyé à Widah un messager 

porteur du bâton royal et qui avait pour mis-
sion de saluer la France et le Président de la 
République. On a fait répondre à Behanzin de 
se présenter lui-même, les inle: méiiaires 
n'ayant jamais été sûrs. 

M. Gérault-Riehard, publiciste, est gracié. 
Le ministre des travaux publics a reçu plu-

sieurs délégués des employés et ouvriers des 
chemins de fer au congrès qui vient d'avoir 
lieu à t'aris. Ces délégués demandent des ga-
ranties contre les congédiements qui sont par-
fois arbitraires. Ils répudient formellement la 
brochure autipatriotique qui a été publiée par 
un nommé Mesmard. 

Le conseil a chargé les ministres de la jus-
tice et de l'instruction publique de représenter 
le gouvernemeut à l'inauguration d j port de 
Tunis. 

Le gouvernement accepte en principe le re-
nouvellement partiel de la Chambre. Il de-
mandera à la commission de se prononcer 
pour la renouvellement par tiers tous les deux 
ans. 

LES MANIFESTATIONS DU PREMIER MAI 

EN PROVINCE 

Il ne s'est produit aucun incident grave sur 
quelque point que ce soit du territoire. 

À Marseille, les quatre adjoints de la muni-
cipalité socialiste ayant pris part, revêtus de 
leur écharpe, à une manifestation dont le dé-
ploiement était interdit, ont été suspendus pour 

un mois. 
Le ministre de l'intérieur jugera s'il n'y a 

pas lieu de prendre d'autres mesures en ce 
qui concerne le maire et les adjoints de Mar-

seille. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 2 mai 

.L'interpellation .le MM. Dumay et Baudin, 
relative aux incidents du l-rmai, s'est termi-
née par un ordre du j mr pur el simple solli-
cité par le gouvernement. 

Le débat a surtout porté sur l'arrestation du 
député de Vierzon. 

S'autorisant d'un rapport de police, le prési-
dent du conseil a raconté que M. Baudin avait 
provoqué la police en insultant et frappant un 
agent qui l'invitait à circuler. 

MM. Baudin et Dumay ont affirmé sur l'hon-
neur que l'arrestation n'avait été provoquée 
par aucune insulte ni voie de fait. 

M. Baudin a été arrêté, accablé de coups de 
pieds et de poings sans provocation ; bien plus, 
comme M. Dumay, l'ayant accompagné au 
poste, avait fait observer aux agents qu'ils ve-
naient de mettre la main sur un représentant 
du peuple, un policier se serait écrié: « Nous 
nous f... des députés; voilà ce q'ie nous en 
faisons des députés ! » ; et il aurait souffleté le 
prisonnier: 

La Chambre avait à se prononcer entre un 
rapport de police et la parole d'honneur de 
deux de ses membres. 

La vérité nu semblait pas du côté du pre-
mier. 

Le rapport ne nommait pas l'agent outragé 
ou frappé. ■ • 

Six heures après l'arrestation, la préfecture 
de police en ignorait les motifs. 

D'autre part, M. Dumay et Baudin venaient 
de parler avec un accent de sincérité dont la 
Chambre a été vivement frappée. 

Les apparences et les présomptions étaient 
donc défavorables au récit officiel. 

Avec M. Baudin, M. de Ca^sagnac a demandé 
au président du Conseil de ne pas faire la 
Chambre juge en espèce. 

Si M. Baudin était coupable, pourquoi ne le 
poursuivrait-on pas en justice? 

D'autre part, M. Millerand a déposé un ordre 
du jour invitant le gouvernement à prescrire 
une enquête. 

Mais la Chambre a jugé plus commode de s'en 
tenir à un ordre du j<>ur pur et simple. 

On a beaucoup disserté sur le respect de 
l'immunité parlementaire; c'est là une ques-
tion qui intéresse surtout MM. les députés et 
nous aurions mauvaise grâce à nous montrer 
plus jaloux qu'eux-mêmes de leurs préroga-
tives. 

Mais il y en a une autre qui intéresse tous 
les Français, celle du respect de la liberté et 
de la sécurité individuelles. 

La Chambre aurait dû l'examiner plus at-
tentivement. 

Le côté plaisant de la discussion s'est mon-
tré dans la brutale énergie avec laquelle M. 
Dupuy, appuyé par les applaudissements op-
portunistes, à réclamé le respect de la loi, le 
respect de l'ordre, le respect de la police. 

« J" suis un révolutionnaire, moi. lui a crié 
M. Baudin ; au besoin j'emploierai la violence, 
comme nous l'avons déjà employée, vous et 
moi, le 4 septembre. » 

Le coup était bien asséné, mais les cyniques 
de l'opportunisme l'ont reçu en riant aux 
éclats. 

Maintenant qu'ils tiennent l'assiette au 
beurre, ils n'admettent pas qu'on veuille la 
leur arracher, et ils ont recours à la protection 
de la p ibce. 

LA SUPPRESSION DES OCTROIS 

Mi Jamais a présenté un amendement sui-
vant lequel les droits d'octroi portant sur les 
produits et denrées alimentaires de consom-
mation seraient remplacés dans un délai de 
cinq années. 

Le gouvernement accepte le principe de la 
suppression des octrois. 

LES CIRCONSCRIPTIONS ÉLECTORALES 

Le ministre de l'intérieur va demander la 
mise à l'ordre du jour du projet modifiant les 
circonscriptions électorales. 

Les insertions doivent être payées d'avance. 

, Un trimestre commencé sera dû. 

LA RÉFORME DES BOISSONS 

Au Sénat, la sous-commisssion des boissons 
a entendu M. Catusse, directeur des contribu-
tions indirectes, qui a fait l'historique complet 
de la question. 

ÉTRANGER 
GUILLAUME II EN SUISSE 

L'empereur d'Allemagne, avant de quitter 
l'Italie, a visité la Spezzia, . 

La population lui a fait un accueil enthou-
siaste. On avait commandé en !»on honneur 

plusieurs milliers de bouquets. L'empereur a 
longuement inspecté l'arsenal. Il a déjeuné à 
bord du croiseur Savoie qui l'a mené à l'île 
Palmeria II a visité la tour blindée qui pro-
tège l'entrée du golfe et dont les canons de 
120 tonnes ont attiré son attention. Il a daigné 
manifester sa satisfaction. 

A une heure du matin, l'empereur a franchi 
la frontière suisse. Il est arrivé à Lucerne qui 
regorge d'Allemands et d'Italiens. Un déjeuner 
de 44 couverts a été servi à Guillaume II et à 

l'impératrice. 

LE GRAND-DUC WLADIMIR 

Durant les fêtes de Rome, le grand-duc n'a 
cessé de témoigner sa sympathie pour la 

France. 
Outre le fameux toast, on signale un mot 

heureux lors de sa visite à l'Académie de 
France. Après sa promenade sous les splen-
dides ombrages de la villa, le grand-duc s'est 
arrêté et s'est écrié, de façon à ce que tout le 
monde l'entendît : 

« Ici, l'on se sent vivre; ici, on respire li-
brement. Ou est en France! » 

LE RETOUR DE GUILLAUME II A BERLIN 

Le bar m Huène doit déposer une proposi-
tion transactionnelle accordant au gouverne-
ment presque tout ce qu'il demande, tout en 
réduisant de 9 millions le montant des cré lits 
sollicités. Le chancelier de 1 Empire aurait, 
assure-t-on, donné son assentiment à ce pro-
jet de compromis. 

S'il faut en croire la Gazette de l'Allemagne 
du Nord:, l'Empereur n'a précipité son retour 
d Italie à Berlin que parce qu'il veut être à la 
tète de son gouvernement au moment décisif 
où le, Reichstag aura à montrer « s'il veut voter 
la loi militaire sous une forme garantissant la 
sécurité de la patrie. » 

ESPAGNE 

Le gouverneur général de Cuba télégraphie 
qu'il y aura aujourd'hui une rencontre entre les 
troupes et les in-nrgés. 

Si l'attitu le favorable de la population con-
tinue, les forces coloniales suffiront pour 
étoufïer la révolte; mais les vivres• man-
quent. 

TRIPOLI , ■ < '-.' 

On signale des troubles dans l'intérieur de 
la Régence, et des combats entre Touaregs. 

BRÉSIL 

Une bataille a eu lieu près de San-Luis entre 
les troupes du gouvernement el les rebelles. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris,1 le 2 mai 1893. 

Nos renies ont encore progressé aujourd'hui.-
Plusieurs grands établissements lèvent, dit-on, 
de grosses quantités de rentes qui compen-
sent les livraisons de la Caisse des dépôts. 

Le 3 0/0 s'élève à 97.05. Le 4 1/2 passe de 
-105.95 à 106 20. 

On traite, là Banque de France à 3;^00. Le 
Crédit Foncier s'avance de 965 à 968. 

L'augmentation constWnte'^iess ' comptes de 
dépôts du Comptoir National d'Escompte laisse 
entrevoir la hausse des actions cotée. 502. 

Le Crédit Lyonnais oscille de 760 à 762. La 
Société générale reste à 470 50. 

L'àction des Immeubles de France est de-
mandée à 496. 

Le marché des obligations des Chemine de 



fer de l'Equateur commence à s'animer ; ces 
litres passent de 403 à 407.50. 

Voici les conditions de la souscription aux 
25,000 obligations du Chemin .le fer de Va-
lence et du Nord-Est de l'Espagne qui aura 
lieu le 6 mai : on verse 50 Ir. en souscrivant, 
400 fr. à la répartition, 100 fr. le 30 juin et 
437.50 le 31 juillet. Les titres libérés en sous-
crivant jouissent d'une bonification de 2.50. 
L'intérêt annuel de 25 fr. nets attribué à ces 
obligations fait ressortir le placement à 5.75 
0/0. 

L'obligation des Chemins de fer Economi-
ques finit à 425. 

CH. HEYMAN et C°. 
10, rue du Quatre-Septembre, Pari». 

Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

BULLETIN SËÏEOROLOSIQIÎE DU 3 MAI 
Observations de M. DAVY, opticien 

Place de la Bilange, 25, Saumur. 
Heures. Baromitra. Thermomètre. 

..Hier soir, à 5 h, +22° 
Ce malin, à 8 h. -f H» 
Midi, 761 a/m + 22» 
Hausse 7 a/m 

Baisse Il f u 

Température minima de la nuit -f 8° 

CONTRADICTION 
Le Courrier de Saumur nous dit, dans son 

numéro d'hier, que M. Lockroy n'a jamais été 
Israélite, alors qu'il affirmait, voilà un quin-
zaine de jours, qu'il appartenait à celte reli-
gion. 

La contradiction serait de médiocre intérêt, 
s'il n'importait de faire remarquer son inter-
vention dans un moment où le Judaïsme de-
vient compromettant pour le candidat présenté 
par ce journal. 

Le Courriel' a toujours une manière d'ar-
ranger les choses à son avantage : c'est ainsi 
que M. Drumont, irréfutable quand il sert ses 
idées, devient sans valeur quand il les combat. 

M. Brumont, que le Courrier a invoqué le 
premier dans le débat, affirme que les organi-
sateurs du krack furent les Rolschild, Lévy-
Crémieux et Lebaudy, que le gouvernement 
aida de tout son pouvoir. 

Or, quel est le gouvernement qui a présidé 
à l'assassinat de l'Union générale, sinon le 
Grand Ministère, le ministère de M. Gambetla? 

Dans ces circonstances, il nous parait suffi-
samment acquis que la responsabilité de tels 
événements doit incomber à celui qui tenait 
les rênes du gouvernement, à Gambetta, puis-
qu'il faut le désigner sans périphrases. 

C'est notre opinion et nous la professons 
avec énergie, avec cynisme, si ce mot plaît à 
notre confrère. Ce que nous avons dit il y a 
quinze jours, nous le maintenons aujourd'hui. 

J. D. 

Un duel a Saumur 
Une scène des plus vives s'est déroulée di-

manche, à Saumur, dans un quartier que 
nous ne citerons pas, afin de ne pas désigner 
les héros de l'épopée. 

Un de nos compatriotes, que nous nomme-
rons, si vous le voulez bien, Phaëton, possé-
dait la perle des gouvernantes. Pas une attire 
De pouvait se vanier de border une couverture 
ni de confectionner une omelette brûlante 
comme !e trésor de Phaëton. 

Ces brillantes qualités excitèrent l'envie 
d'un mousquetaire du voisinage, qui souffla le 
cordon-bleu au pékin. 

Phaëton, par la persuasion, obtint de son 
ministre de l'inlérieur qu'il reprît son porte-
feuille ; mais, s'il était tenace, le mousquetaire 
élail opiniâtre et la gouvernante rengagea au 
service de Mars. 

Cette fois Phaëton dressa d'autres batteries et 
se rendit auprès du mousquetaire pour lui ré-
clamer cet objet d un usage indispensable et 
quotidien. 

Le mousquetaire, pensant que ce qui est 
bon à prendre est bon à garder, répondit par 
un coup de cravache; mais PhaëîOQ, qui n est 
pas désossé, empoigna son sabot, et, ripostant 
du tac au tac, en porta un vigoureux coup au 
visage de son adversaire. 

Ce combat à armes discourtoises se prolon-
gea pendant qnelque temps. 

Nous ignorons auquel des combattants la 
gouvernante a remis la palme du vainqueur. 

Un voleur de bicyclette 
La semaine dernière, le tribunal correction-

nel de Saumur a condamné à un an et un j mr 
de prison un ouvrier plombier du nom de 
Champion, originaire d Angers, qui s'est créé 
la spécialité de voler des bicyclettes. 

Champion, qui était sorti de la prison d'An-
gers en décembre 1891, a déjà subi quatre 
condamnations pour des vols de même nature. 

C'est à un instituteur des environs de Tours 
qu'il fit son dernier emprunt. Il vint avec son 
instrument jusqu'à Saumur. Arrivé à destina-
tion, il chercha à s'en débarrasser et l'offrit à 
M. Combes, serrurier, rue Beaurepaire. Celui-
ci ayant trouvé que le vendeur se montrait bien 
coulant, eut l'indiscrétion de l'aire part de sa 
surprise à M. le commissaire de police. 

Champion, arrêté, parvint à s'esquiver et, 
faute de bicyclette, joua si bien des jambes 
qu'il ne put être rattrapé qu'à Saint-Mathurin. 

L'incident de Mt-Mllairc (Vienne) 

Nous avons reçu plusieurs renseignements, 
au sujet d'un incident qui se serait déroulé à 
la colonie de Saint-Hilaire, au moment où M*r 

l'évêque de Poitiers s'y rendait pour la confir-
mation ; mais ayant cru relever quelques con-
tradictions dans ces renseignements, nous 
avions préféré atteudre que la question fut élu-
cidée. Néanmoins, quelques journaux de la 

région el même do Paris s'en étant occupés, 
nous croyons pouvoir poser les questions sui-
vantes aux intéressés : 

Est-il vrai qne I administration dd la colonie 
ait refusé à M»r Juleau un cheval pour se 
rendre à Saint-Hilaire, en remplacement pro-
visoire de l'un des siens qui se trouvait indis-
ponible? 

L'administration aurait-elle opposé un refus 
aussi catégorique el un pareil manque d'obli-
geance envers un fonctionnaire de grade égal, 
mais d'un autre ordre, le Préfet, par exemple? 

Est-il vrai que M*r Juleau, qui était arrivé en 
relard par suite de ce manque de complai-
sance, ayant cru juste de le faire remarquer au 
Directeur, celui-ci renvoya aux champs tous 
les colons el mit le Prélat à la porte de la façon 
la moins polie dont on puisse se servir vis-à-
vis d'un évêque ? 

L'opinion d'un «avant 

La France a fait interroger M. Camille Flam-
marion au sujet de l'étonnante période de sé-
cheresse que nous subissons : 

Pour que cesse ce déplorable état de choses, 
il suffirait, a-t-il dit à notre confrère, qu'un 
grand vent de d'Ouest poussât vers nos ré-
gions les vapenrs d'eau qui se dégagent de 
l'Océan, se forment en nuages et se dissolvent 
ensuite en pluie. 

Malheureusement rien, pour le moment, ne 
nous est annoncé dans ce sens. Mais il ne faut 
pas désespérer. Etant donné la vitesse mo-
yenne du vent, les nuages bienfaisants peuvent 
arriver chez nous en deux ou trois jours. 

— \ a-t-il longtemps qu'une semblable si-
tuation se soit présentée? demandons-nous à 
noire interlocuteur. 

— Il faut remonter à l'année 1690 pour 
trouver une sécheresse comparable à celle qui 
sévit. Pen lant celte année, et aussi en 1723, 
la hauteur de la moyenne des pluies, en mars 
et avril, fut de 18 à 20 millimètres; si cela 
continue, elle descendra plus bas encore en 
1893. 

PrédlcllonM de Hatkleu de la Drdme 
pour le moit «te mal 

Pluies intermittentes à la pleine lune ayant 
commencé le 30 avril et finissant le 9 mai. Belle 
période au dernier quartier de la lune qui 
commencera le 9 et finira le 15. Matinées 
froides et averses dans les départements de 
TOuest. 

Beau temps à la nouvelle lune qui commen-
cera le 15 (fin de la lune rousse), el se termi-
nera le 22. 

Température fort agréable au premier quar-
tier de la lune qui commencera le 22 et finira 
le 30. Chaleur le 31. 

Mois généralement beau, sauf du 1*rau 9. 
Refroidissement de la température du 1er au 
15, peu inquiétant. Végétation hâtive après le 
15. Elat sanitaire satisfaisant du 9 au 31. 

Distribution de* prix des lycéea et 
collège* 

La distribution des prix des lycées et col-
lèges se fera le 1er août; et la rentrée des 
classes aura lieu le 2 octobre. 

Incendie d Antoigné 
Un commencement d'incendie s'est déclaré 

samedi, dans celle commune, chez un sieur 
Peltier, cultivateur à Hué. Le feu a pris dans 
la boulangerie où l'on avait déposé des cen-
dres chau les. On suppose qu'une étincelle 
aura mis le feu à quelques paillons qui étaient 

à proximité: ceux-ci ont communiqué le feu à 
une chaise et à une fenêtre qui a été brûlée en 
partie. 

L'alarme ayant été donnée immédiatement 
par la fille de la maison, les dégâts sont insi-
gnifiants et ne dépassent pas 15 fraucs, cou-
verts d'ailleurs par une assurance. 

Recouverte d'un cadavre 
Lundi, on a découvert, au lieu dit les Cha-

paudaises, dans la commune d'Epieds, un ca-
davre qui a été reconnu pour celui d'un nom-
mé Rilaps, Eugène, âgé de 45 ans, rentier à 
Fontevrault. 

Cet individu était atteint du mal caduc »\ 
l'on suppose qu il aura succombé à une at-
taque de ce mal. 

Vu I heure avancée, aucun mé lecin n'a pu 
faire les constatations sur les lieux mêmes el le 
corps a été ramené au domicile du défunt, 

Il ne portait aucune trace de violences, sauf 
deux ou trois égratignures au visage qu'il a 
dû se faire en tombant la face contre terre, 
posture dans laquelle il a été trouvé. 

Grand incendie d Angera 
Nous apprenons qu'un incendie a éclaté hier 

soir, dans les ateliers de MM. André et Mois-
seron, fabricants de meubles et sculpteurs, 
quai des Carmes. 

Le sinistre menaçait d'être considérable. 

Vol audacieux 
Le 27 avril, le jeune Charbonneau, âgé de 

15 ans, demeurant chez ses parents à Sœur-
dres, se trouvait à la foire de Chàteauneuf. Le 
matin, son père avait vendu une paire de 
bœufs. Le jeune Charbonneau alla les livrer à 
la gare d'Elriché. 

Après la livraison, le marchand, qu'il oecoa-
naissait pas, lui versa une somme de 680 fr. 
en billets de banque, louis d'or et pièces de 
cinq francs. 

L'enfant mit les 680 fr. dans une des poches 
de sa blouse et partit retrouver sou père. Eu 
sortant de la cour de la gare il fut accosté par 
un individu qui lui dit: « Je viens de livrer 
une vache, et maintenant que je suis payé, si 
tu veux nous allons faire route ensemble jus-
qu'à Chàteauneuf. » 

Environ à 500 mélres de la gare, les deux 
nouveaux amis furent accostés par un autre in-
dividubien vêtuqui portait une sacoche ensau-
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Cependant une voilure est arrêtée à la porte 
des magasins du Bon Marché; elle est inoc-
cupée, mais le cocher est sur son siège, il a le 
fouet d'une main, les rênes de l'autre et sem-
ble surveiller son attelage avec une bien excep-
tionnelle sollicitude. 

A la vue de Solange et d'Eugénie, il ras-
semble ses chevaux et les tient prêts à partir. 
Les deux ouvrières ne font pas attention à lui ; 
elles traversent la rue, causant, marchant sur 
la poinle du pied pour ne pas salir leurs vête-
ments et se garantissant mieux de la boue que 
des voitures. 

— M"" Clara, disait Eugénie, est réellement 
une bien excellente personne, ses ouvrières 
doivent, sans contredit, être les plus heureuses 
de tout Paris. 

Elles arrivaient à hauteur de la voiture, 
quand, tout à coup, les chevaux qui piaffaient 
depuis une seconde s'enlèvent et partent à fond 
de train. 

Le cocher, perdant sans doute la tête, les 
excile au lieu de les retenir. Eugénie fait un 
bond de coté et échappe au danger, tandis que 
Solange, dont les bras sont embarrassés par un 
paquet volumineux, reçoit en pleine poitrine 
le choc de la lêle de l'un des deux terribles 
animaux. 

Terrassée par la violence du coup, elle 
tombe, et la voiture, sans être arrêtée par ce 
léger obstacle, poursuit sa course folle, pour 
disparaître bientôt au loin. 

Derrière la vitrine de l'un des nombreux 
magasins qui, dans la rue du Bac, fout face à 
ceux du Bon Marché, un homme esl debout. 
Sa haute taille est emprisonnée dans une lon-
gue lévile de couleur sombre dont le col en-
tièrement relevé masque le bas de la figure. 
Il commence à faire si froid I A la main il lient 
un jonc de prix dont la couleur fauve se déta-
che sur le gris tendre de gants de Suède d'une 
fraîcheur immaculée. 

C'est... comment y croire? Et pourtant, 
quoiqu'à une heure aussi matinale, c'est bien 
lui, c'est le fashiunnable vicomte Métafiol de 
Chabirol, c'est sa lévite, c'est son jonc, ce sont 
ses gants ; le doute n'est pas possible, c'est 
lui. 

Par suite de quelle circonstance le noble 
crésus s'esl-il décidé à quitter sitôt sa couche 
rembourrée de la laine la plus pure et recou-
verte du plus lin duvet? Si loin et sans son 
équipage! Mais ces chevaux dont l'ardeur a 
failli être fatale à M11* de Cresne; cette voiture 
sans armoiries, ce cocher... ce cocher serait 
donc Wagner, Wagner le voleur, Wagner le 
vendu... et... 

Le voile est déchiré, l'assassin a tenté de 
perpétrer son crime et le complice a voulu 
s'assurer par lu -même que la besogne était 
convenablement faite. 

Le monstre avait souri en voyant tomber 
Solange; la voilure a dû l'écraser. Brave Wa-
gner ! Comme il a consciencieusement gagné 
son argent. 

Mais non I les passants s'arrêtent. Eugénie 
revient sur ses pas. On relève la pauvre enfant 
à demi évanouie. On l'interroge. Rien I Elle 
n'a rien, que quelques contusions insignifiantes. 
La Provideuce a veillé sur elle : c'est sur le pa-
quet de dentelles et de broderies que les che-
vaux el les rues ont passé. 

Sans transition, M. le vicomte saute de la 
joie à la colère. 

— Imbécile ! murmura-t-il. Animal I ! 

— Oh I monsieur a bien rais m de s'indi-
gner contre le maladroit qui, après avoir 
écrasé les gens, se sauve au triple galop, dit 
en s'approchant la dame du comptoir. 

— Peut-être n'a-l-il pas été maître de ses 
chevaux ? 

— Oh I les sergents de ville trouveront bien 
moyen d'en venir à bout, et il le payera. 

— C'est son patron qui payera, interrompit 
un garçonnet d'une quinzaine d'années, et ce 
sera bien fait L'an dernier, un grand escogriffe 
de cocher a failli écraser ma tante Mélanie; vous 
savez bien, madame, ma lante Mélanie qui » 
un œil noir et l'aulre bleu? Eh bien! on l'a 
arrêté, il a donné l'adresse de son maître el, 
savez-vous ce qu'où a découvert ? 

— 

— Que le maître était un voleur! Le jour 
même, il a été empoigné el maintenant il eJt 

en prison. 
— En prison I un voleur ! 
— Oh ! ce n'esl pas moi qui l'ai dit le pre-

mier, ce sont les jurés, quand il a passé eo 
cour d'assises. 

— Ce sont des choses qui se voient une foi*. 
— Ce qui se vuit une fois peut bien se voir 

deux. 



• 

. ,| leur demanda le chemin qui conduisait 
^château de la Cadière, ajoutant qu'il voulait 

acheter ce château. 

Le
 jeune Charbonneau répondit qu'il n'en 

v3
it rien, mais l'autre individu lui indi-

^lechemin- Le monsieur bien mis leur de= 
panda «Je l'accompagner, ce à quoi ils consen-

tirent . , . 
irrivé près d'un bois qui se trouve dans le 

chemin qui conduit au château, les deux indi-
l|du<se jetèrent sur le jeune Charbonneau et 
s'emparèrent de son argent, après quoi ils pri-

rent la fuite. 
plainte a été faite à la gendarmerie qui a ou-

,ert une enquête. 

La foire «l'Angers 

pauvre foire que. celle d'avant-hier, et cela 
j cause de la sécheresse; les approvisionne-
ments étaient assez importants, mais les affai-
res sont restées malheureusement nulles. 

Seuls, les jeunes veaux se sont vendus à des 
pris à peu Pres raisonnables ; le reste était en 

baisse, 
Les primeurs du pays ont fait leur appari-

tion et à des prix extraordinaires de b m mar-
hé,relativement aux années ordinaires. 
Lescuclions de lait se vendaient de io à 20 

francs, les courards, 27 à 30, el les gras de 100 

1150 fr* 
Il y avait peu de demandes. 
Pende bœufs et de vaches ; tous ces bes-

lliajsse vendaient avec un rabais sensible. 
Les cultivateurs se plaignent beaucoup de la 

sécheresse : ils ne pourront bientôt plus don-
| lier à manger à leurs bestiaux. 

Voici la mercuriale : 
Froment, 1re qualité, le décalitre, j 60 ; 2' 

|qualité, 1 50.- Seigle, I 25. — Orge, -I 10. 
-Aïuine grosse, 1 fr. ; avoine menue, » 90. 
-Fevetles, 3 fr. — Pommes de terre, » 25 à 

iiO, — Foin, 1" qualité, le quintal, 13 50; 
2{ qualité, 13 fr. — Paille de froment, 16 fr. 
-Paille de seigle, 17 fr. — Lin d'hiver, Pe 

milité, les 6 kil. 500, 3 10; 2" qualité, 4 fr. 
-Chanvres, 1" qualité, 4 70 les 6 kil. 500. 
- Farines, les 100 kil., 39 fr. — Beurre, le 

kil, ï 60. — Œufs, la douzaine, » 65. — Pou-
lets, la couple, 4 fr. 

Bœuf, le kil., 1 90. — Vache, 1 80. — 
|Veau, \ 90. - Mouton, 2 10. — Lard, 1 30. 

Une lettre 
M. Robert-David d'Angers vient d'adresser 

|ati figaro la lettre suivante : 

« Angers, le 29 avril 1893. 

» Mongieur le Rédacteur en chef, 
» Je m'adresse à votre courtoisie et à votre 

loyauté pour vous prier de bien vouloir insérer 
dans votre journal cette réponse à un article 
M? avril, signé de vous, et concernant les 
Mémoires de Carnot. 

» Au cinquième alinéa, je lis : 
< Je jais qu'il faudrait peut-être contrôler 

jl« mémoires sur Carnot avec les MALICIEUX el 
|ÏEHFIDES mémoires de La Ileveillière-Lépeaux 

- Alors vous croyez que... 
"~ Je ne crois rien. Je raconte. 
- '-'est égal, votre hjsioire n'est pas gaie, l^e homme. 

- OD dit celles que l'on sait. 
«■ le vicomte, outré du peu de considéra-* 

tl0D que lui témoigne le garnement, et rendu 

p rèïei,r
 le récit qui vient de lui être 

quitte majestueusement le magasin, sans 
"""•conclu l'affaire pour laquelle il semblait 
7 lire entré. 

réfT ̂ 1 ég;il
'
 dit Arlllur

>
 sous

 W
 (le 

„Jp 8
'
 Voil

*
 un

 viens qui ne me revient 
LT!' mon hi>t"ire n'a pas l'air de lui faire 
Un blen grand plaisir. 

I QNque n'ayant pas amené le résultat dé-
' e crime n'en avait pas moins été habile-

raeDl combiné. 

{A suisre.) 

BOURSE DE PARIS 
Du 2 Mai 1893 
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que l'on a, je ne sais pourquoi, retirés de la 
circulation... » 

» Je ne puis, ne fût-ce que comme arrière-
petit-fils de La Reveillère, laisser passer, sans 
protester, l'inierprélalion de malicieuses per-
fidies que vous attribuez aux Mémoires de mon 
aï ml. Car, en les lisant, on ne peut être que 
pénétré de la grandeur antique et de la noble 
el touchante sincérité avec lesquels ils ont été 
écrits. 

» Vous ajoutez: « Que l'on a, je ne sais 
pourquoi, RETIRÉS de la circulation. » Or, l'é-
dition n'a jamais été lancée. Je ne puis ni ne 
veux, pour l'instant, en donner les raisons. 
Avant peu, je me réserve de les expliquer. Elles 
me permettront de ne pas être taxé d'iudiffé-
rence par ceux-là qui savent ou qui apprennent 
que je suis dépositaire des Méim ires (édition 
imprimée) de La ReveHlère-Lépeaux. 

» Veuillez agréer, monsieur le Rédacteur 
en chef, I expression de mes sentiments les 
distingués. 

» ROBERT-DAVID D'ANGERS. » 

Il parait que La Réveil ère avait une antipa-
thie pour Carnot que celui-ci lui rendait bien. 

Les curieux d'histoire ne peuvent que re-
gretter les raisons ou les scrupules qui empê-
chent les héritiers de La Reveillère de publier 
ces mémoires. 

Le substitut Côuie 

Cet ébouriffant magistrat fait son petit tour 
de presse. 

Voici les appréciations de ['Autorité : 

t Ce Côme devait être évidemment dans un 
état comateux, en tenant ces singuliers pro-
pos ; car, quelque piètre e-time que nous 
ayons pour les magistrats des nouvelles cou-
ches, nous ne les supposions pas capables 
d'une pareille inconscience. » 

L'excellent journal de Brest, la Bretagne, 
dit : 

a C'est un substitut de la République qui 
glorifie en plein tribunal les vengeurs de Ra-
vachid I C'est un magistrat qui décerne à un lâ-
che assassin le qualificatif d'apôtre I 

» Il faut espérer que M.Guérin, qu'on dil 
un honnête homme, mettra un frein aux inco-
hérences du subslilul d'Angers. 

» Car il serait trop drôle de voir ce magis-
tral bizarre requérir contre un malheureux qui, 
poussé par la faim, aurà't volé un pain chez le 
boulanger, après avoir posé en héros les ban-
dits de l'anarchisme. » 

Nous attendons les appréciations du Cour-
rier. 

Inrendle a St-SIfcolas-de-Bourgnell 

On écrit de Bourgueil au Journal d'Indre-
et-Loire : 

« Le Ier mai, un incendie s'est déclaré à la 
Conlrie, commune de Saint-Nicolas-de-Bour-
gneil, el a détruit une grange, du fourrage el 
des instruments agricoles, ainsi qu'un toit à 
porcs el quatre à cinq cents fagots de sarments, 
au préjudice des époux I lassais. 

Grâce aux sapeurs-pompiers et à son vaillant 
capitaine, qui a montré une énergie rare el 
une conduite digne de tout éloge, le danger a 
pu être conjuré, et la maison d'habitation, 
qui n'élail qu'à un mètre, a pu être sauvée. 

Les causes de l'incendie sont accidentelles. 
La femme Plassais suppose, qu'ayant bou-

langé le matin, une étincelle sortie du four 
aura communiqué le feu à des fagots de 
bruyère qui étaient sous la grange, à côté de 
la b ulangerie. 

Les perles, évaluées à 2,000 francs, sont 
couvertes en partie par une assurance. * 

Curieux Incident de grève d Naintes 

Hier, au cours d'une réunion de grévistes 
pour les ouvriers de la répurgation, le citoyen 
Jousse déclara publiquement que les ouvriers 
devaient continuer la grève, car M. Riom, 
maire, et M. Roch, premier adjoint, lui avaient 
déclaré à lui-même qu'i/s n'avaient qu'à per-
sister dans leur attitude pour être sûrs d'ob-
tenir les augmentations demandées. 

Devant une telle déclaration, M. Jousse fut 
immédiatement appréhendé au corps par la 
police pour entrave à la liberté du travail, et 

amené au Palais. Là, il demande Me Martin 
pour avocat. 

Celui-ci obtient que M. Jousse soit amené 
de suite devant M. le Procureur de la Répu-
bli |ue, et M. Roçh, présent au Palais, est aus-
sitôt appelé. 

Or, voici l'explication de M. Roch : 
« Ni M. le Maire, ni moi n'avons dit d'une 

façon générale que les grévistes ne devaient 
pas cesser la grève, parce qu ils obtiendraient 
les augmentatians demandées; mais M. le 
Maire, en ma présence et celle de M. Eliennez, 
dit à M. Jousse que les ouvriers de la répur-
gation n'avaient qu'à rester tranquilles, sans 
rien réclamer à M. Grandjouan, sans travailler 
non plus, parce que le contrat de la Ville avec 
M. Grandjouan allait être rompu, et les travaux 
d^ la répurgation mis en régie; or, ajoutait M. 
Riom, nous reprendrons les ouvriers actuels 
de M. Grandjouan, en donnant satisfaction à 
leurs réclamations. » 

Devant un tel aveu, il n'y avait 'plus qu'à 
relâcher M. Jo isse; mais M. Jousse était alors 
déjà prévenu, l'audience de police correction-
nelle déjà commencée et le dossier Jousse déjà 
sous les yeux du président. 

Aux termes de la loi, on ne pouvait plus 
éviter l'expédition de l'affaire, ni l'appel de 
MM. Riom, Roch, Etiennez comme témoins, 
ni non plus... une plaidoirie de M. Martin. 

Pour lotit éviter quand même, on a néan-
moins remis illico M. Jousse en liberté. 

Inutile dé dire l'irritation des patrons de la 
maison Grandjouan qui parlent d'intenter un 
procès à la ville. 

Conseiller la grève à leurs ouvriers parce 
que leurs patrons vont être mis en régie, c'esl 
lout de mèmie un peu léger de la part d'un 
premier adjoint. 

Reprenez votre travail, ouvriers et indus-
triels Je veille sur vous avec ma police ! --
Voilà ce que l'administration municipale écrit 
sur tous les murs... C'esl là ce qui s'appelle 
prendre énergiquement le parti des patrons! 

Ne travaillez pas, mes amis, croyez-moi, et 
vous obtiendrez ce que vous souhaitez, chu-
chotte à l'oreille des grévi-tes la même admi-
nistration... Vuilàcequi s'appelle se montrer 
les vrais amis du peuple. 

Après ce!a, si tout le monde n'est pas con-
tent... 

La grève continue sans incident. 

Ktat civil de la ville de Saumur 

Le 1er mai. — Jeanne-Adèle Audeb:rt. île 
d'Offard. 

MARIAIS 

Le 3 mai. — Alexandrine dit Ernest Meu-
nier, coiffeur, a épousé Marie-Berthe Bougrier, 
sans profession, tous deux à Saumur. 

ISKCS'.S 

Le 3 mai. — Jules-Louis-Joseph Tancrez, 
brigadier de télégraphe à l'Ecole de cavalerie, 
23 ans, célibataire, à l'Hôpital. 

Le meilleur antiscorbulique et rafraîchissant 
connu e>t la Tisane Dusiolin. 11 suffit d'en 
prendre une cuillerée à café chaque malin. 

Î^SV Éim>l ferfvti^ et rraiipn 
* ■ ' Potlt Livre ,1,: 60 

T7,'^'ifJ':fC ' ■'■ .-. "****»' !«*••>• ï»m< IUIIÎ pins <t« 5ÛO 
i„.- te *» '„ -\> i.rukii's, « recettes, pain- lai-

àft v,i fioUinëmo ii 2 sou* lu litre, 
*aa' ™ Cidre. Vin. 31ère, - plus 
ftv.-c r'volîâîi ii; de 50 pour O/O on peut fabriquer Eau 
do v;o. 1 hum, ivirseb, jîbBiitthe. — Liqueurs do 
Chartreu-a iioned etmo oit tomes autres. Sirops 
divers, produite pour piu-nr inus les vins malades. — 
Eiiort-s i'ii pov.ùiv extra; Ùanxtle Toilf-itc. Eiu deSo'az, 
E m d'1 Jiiv,.-!. Beuzînc Limonades,, etc. etc. Ôomamiei 
le petit ivre pnu; suite il,s 5ÇO produits. 
BfiïîA'i'ïE et C<« a PUÏ^ÏONT. - (Aisne.) 

EPICERIE NOUVELLE 
¥.. i 11 VI YK U 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Spécialité de, Boites pour Baptême 
Boites riches de luxe en parchemin 

Coffrets blancs . . . depuis. I fr. 10 

satin et pelu:he— 2 fr. 7» 

NOTA. — B<>îtes avec noms et dates, 
sur commande 2 jours à l'avance. 

Dernières Nouvelles 
Le grand incendie d'Angers 

Nouveaux détails 
Le feu a été mis par un apprenti qui faisait 

chauffer de la colle-forte avec du papier ; le 
tuyau de poêle étant crevé a communiqué le 
feu dans les combles. On n'a eu le temps de 
rien sauver. Le feu a pris à trois heures; à six 
heures tout était terminé. Le quartier est dé-
truit ; 22 ménages ont été brûlés. La maison 
de M. Burdin. imprimeur, est, dit-on, détruite. 

Des papiers brûles ont été transportés jusque 
sur la route de Paris. 

Plusieurs pompiers et pontonniers ont été 
blessés. 

LA CLÔTURE DE LA SESSION 

Le gouvernement songe sérieusement à pro-
noncer la clôture de la session des Chambres 
le 11 juin, en vertu île la Constitution. Dans 
ces conditions, il n'y aurait pas possibilité de 
voter le budget de 1894, que la Chambre ac-
tuelle ébaucherait à peine. 

ENCORE M. CONSTANS 

Le bruit court que M. Constans s'est rendu 
hier, dans la journée, à l'Elysée, pour remer-
cier M. Carnot de l'ambassade qu'il lui avait -
lait offrir. 

LE RETOUR DU GÉNÉRAL DODDS 

Le paquebot Thibet, venant du Dahomey et à 
bord duquel se trouve le général Dod Is, est 
arrivé à Dakar lundi soir. Il est attendu à Mar-
seille le 12 mai. 

LA LOI MILITAIRE ALLEMANDE 

Après une longue di>cussion, le centre ca-
tholique s'esl prononcé, à une écrasante majo-
rité, contre le Compromis du baron de Hucne, 
ayant pour objet l'acceptation du projet de loi 
militaire. 

Ce compromis n'a réuni que huit voix. 
Le comte de Ballestrem a donné sa démis-

sion de président du groupe du centre catho-
lique. 

Celte nouvelle, qui est à peine connue dans 
les cercles politiques, cause une profonde im-
pression. 

RETOUR DE GUILLAUME II 
Les souverains allemands sont arrivés hier 

à Lucerne. La population est digne et calme. 
Un déjeuner a élé offert par les délégués du 

Conseil fédéral. 

Le président du conseil a porté un toast, 
disant que la Suisse veut maintenir son indé-
pendance, et désire la paix, dont elle salue, 
en l'empereur Guillaume, le puissant gar-
dien. 

L'empereur Guillaume a répmdu en expri-
mant l'espoir que le traité de commerce resser-
rerait l'antique amitié de l'Allemagne et de la 
Suisse. 

Les souverains allemands sont repartis pour 
Cai Isrune. 

Marché de Saumur du Samedi 29 Avril 
Froment-commerce, 

l'hectolitre 
id. halle (moyenna) 

Métei! — 
Seigle — 
Urge — 
\voine — 
Sarrasin — 
Haricots hlancs — 
Haricots rouges— 
Fèves 
Noix 
Châtaignes 
Sel les 100 kil. 
Son — 
Pommes de terre, 

la barrique, 
Farine, la culasse de 

157 kilog. 
Fain lr« quai., le kil. 
id. 2e id. 0f. 30 » 
id. 3=id.0f. 28 » 

iBœuf ou vache,le kil. 
16 25 Veau — 
15 'Jo1 Mouton — 
12 85; Porc — 

9 751'oulets la couple 
Dindonneaux — 
Canards 
Oies 
Beurre le kilog. 
Œufs la domaine 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 
Luzerne — 
Paille _ 
Huile de noix, 50 kil. 
Chanvre Ire qualité 

les 52 kilog. 500 
id. 2" — 
id. 3° 

Charbon de bois, les 
100 kilog. 

iCharbonde terre — 

9 
10 
19 
18 

— 13 5o 

15 
U 

46 

1 60 
1 60 
2 40 
1 60 
3 50 

— 4 — 

2 20 
» 70 

117 — 
117 — 
65 -

130 — 

16 -
4 -
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LIQUEUR L.ECHAUX 
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PRODUITS 
ALIMENTAIRES P.ANDRIEUX 

FELIX POTIN NÉGOCIANT 
ENTREPOS1TAIRE 

La plus importante EPICERIE de la Région - ne vendant que de ARTICLES DE PREMIER CHOIX et à des PRIX THES MODÉRÉS. 

Cafés supérieurs, Conserves alimentaires* Parfumerie. Brosserie, Oro;ïiierM>, otc. — en Cercle et eq 
Bouteilles. — Kxceilent Viu d'office à 0,409 0,50. 0,GU> O,1?^ le SLiïre. (Livnnson a domicilej 

Tribunal de commerce de Saîittlur 

FAILLITE MERCIER 
Par jugement rendu par le Tri-

bunal de commerce de Saumur, le 
'■2 mai 1893, les créanciers de la 
faillite du sieur Mercier, batteur à 
Abonnes, ont été déclarés en état 
d'union, et M. Bonneauaété main-
tenu svndic à l'union. 

Etude de M* LECOY, aTOtié à 
Saumur. 

D'UN JUGEMENT rendu par dé-
faut faute de comparaître, par le 
Tribunal civil de Saumur, le 27 
avril 1893, enregistré et signifié, 

Il appert : 
Que le sieur Henri Alzon, cultiva-

teur, domicilié à Parnay, actuelle-
ment interné à l'asile de Sainte-
Gemmes-sur-Loire, a été déclaré 
en état d'interdiction. 

Pour extrait certifié sincère et 
véritable par l'avoué soussigné 
ayant occupé pour la dame José-
phine Pihouet, propriétaire, de-
meurant à Parnay, veuve du sieur 
Jean Alzon, mére de l'interdit, 
poursuivant l'interdiction. 

Saumur, le 2 mai 1893. 
LECOY. 

Étude de ME BRAC, notaire à 
Saumur. 

Élude de Me LE BARON, notaire 
à saumur. 

PAR ADJUDICATION 

le Lundi 8 Mai 4893, à i heure, 
à Saumur, 

En l'étude de Me LE BARON, notaire, 
UNE 

Petite Propriété 
A SAUMUR, 

Entre la route de Varrains et la ligne 
du chemin de 1er, 

Comprenant : Jardin entouré de 
murs, d'une superficie de 12 ares, 
dans lequel se trouve une maison-
nette ; à la suite de ce jardin une 
vigne contenant 18 ares. 

Mise à prix : 4,000 fr. 
S'adresser à M" LE BARON, no-

taire. 

IL A ÉTÉ PERDl1, 
chienne d arrêt blanche marquée 
détaches noires, lète n<dre, répon-
dant au nom de Flore. Prière de 
donner renseignements au bureau 
du journal. 

O N DEMANDE UN MÉNAGE , 
l'homme sachant labourer, la 

culture des terres el des vignes, 
connaissant l'exploitation des bois, 
et sachant, tous les travaux de la 
campagne; 

La femme sachant soigner les 
animaux et tous les travaux de la 
campagne. 

O N DEMANDE UN HOMME 
connaissant tous les Iravaux de 

la campagne e! être garde de pro-
priété. 

S'adresser au bureau du journal. 

Pour la Saint-Jean prochaine 
J5BVJBT /m. m î?*>J « 2» rv 

(AVEC JARDIN 
Située au Champ-de-Foire, avenue 

de la Gare de ÏEtat. 
S'adresser à M. GASNAULT père, 

propriétaire, rue d'Orléans, u° 83. 

ni » Ai A à queue d'Erard rl/VliU en très bon état. 
Grand format, très belle occasion. 

S'adresser à MM. PERNY frères, 
facteurs de pianos à TOURS. 

Location — Accords—Réparations 

Bois DU NORD ET DU PAYS 
ANCIENNE MAISON LEMAIRC-BERSOULLÉ 

ttoyer. Buis blanc 
Hêtre, Frêne et Ormeau 

Liteaux, Lattes et Treillages 

R. BASTARD-BRÉHIN 
SUCCESSEUR 

/J, quai Saint-Nicolas — SAUMUR 

Saniii» Cwène 
Pitchpin 

Planchers et Parquet 

a lieras 
A L'AMIABLE 

MAISON, CLOS DE ViGl 
ET MOULIN 

DES HUNAUDIÈRES 
Commune de Saint-Cyr-en-Bourg 

Belle exposition - Facilites de paiement 
S'adresser à M. REMY CATEAU, à 

Saint-Cyr, el à MEBRAC, notaire. 

Imprimerie P. GODET 

CIRCULAIRES POUR OUVERTURE DE SAISON 
Fournitures de Clichés et Vignettes 

LETTRES DE MARIAGE 
Lettres de Deuil en une heure 

Demander les nouveaux prix. 

I PIC «,a .jfjïiu I ;inuiij } \h 
$3, rue a"Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

! Al II EUT F1L S 
Excellent vin rouge d'Algérie le litre. 0,40 et 0,.ï0 
Excellent vin rouge lu Roussillon — 0,(10 et 0.70 
Côtes de Bordeaux — 0,80 et I fr. 
Vin blanc du pays, le litre , . . . 0,50, 0,60 et 0,80 

35 litres donnent droit à i litre gratis. 
PRIMEUUS : Asperges, Artichauts, Pommes de lerre, 

Petits Pois en cosse. 
Arrivage* too* les jour*. Fraîcheur et bon mai-cité. 

AVIS. — Les magasins sont fermés dimanches et fêtes à midi. 

Propriétaire 
Rue d'Orléans, SAUMUR. 

Grande Salle pour Noces et Soirées. 
Salons de famille. 

Saumur, imprimerie PAUL GODET. 

CHEMINS DE FER 

PARIS — SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 

Paris 
Chartres 
Cliâleau-du-Loir 
Noyant-Méon 
Linières-Bouton 
Vernantes 
Blou 
Vivy 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantillv (arrivée) 
SAUftiUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
Chacé-Varrains 
Brézé-Sainl-Cyr 
Montreuil-Bellay 
Thouars 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

Mixte i Mixte] Expr. I Omn. Omn. Expr. 1 Expr. | Omn. 
matin 1 matin matin malin soir | soir soir i soir 

C 
10 13 
11 20 
11 '29 
11 43 
11 54 
12 2 

12 ID 

12 20 
12 28 

12 39 
12 25! 8 31 

' 8 37 
8 47 
9 1 
9 41 

2,10 18 

12 32 
12 38 
12 47 

1 28 

7 55 I 
9 34 10 12 

12 20 1 58 
1 3 

1 28 

1 38 
1 44 

2 15 

12 50 
2 48 
G 37 
7 40 
7 49 
8 
8 10 
8 17 

4 2 8 29 
4 14 8 34 
4 22 8 41 

i 

4 35' 8 52 
4 11 8 32 
4 23 8 43 
4 29 8 49 
4 37 8 56 
5 1 9 18 

2 44 5 51 10 10 
4 30 9 1 12 22 
6 24 11 59, 
9 56 4 22| 
soir | matin matin 

7 55 
9 41 

12 30 
1 15 

1 50 
1 55 

8 30'11 25 
10 12 

1 10 

2 24 
2 29 

1 ;-3 

2 25 
2 521 
4 39 
G 22 
9 3 

matin 

19 

matin 

6 44 
6 53 
7 

7 12 
6 50 
7 2 
7 8 
7 16 
7 40 
8 24 

11 40 
2 21 
4 56 
soir 

BORDEAUX — SAUMUR — PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Tliouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Sainl-Cyr 
Chacé-Varrains 
Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ; 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivv 
Bloû 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyanl-Méon 
Chàleau-du-Loir 
Chartres 
Paris 

Mixte i Mixte Mixte Expr. Mixte Omn. Semi Mixte Expr. Expr 
matin matin matin matin soir matin dirtsr soir soir soir 

5 40 8 25 12 30 3 40 
7 12 9 9 11 40 4 55 7 14 

5 25 9 42 10 51 2 7 2 36 8 23 7 48 9 15 
8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 4 28 5 6 9 13 10 12 11 18 
9 40 6 56 1 7 2 39 5 4 5 48 9 28 10 34 11 40 
9 59 7 17 » 2 53 5 18 6 3 9 36 O 

10 11 7 i6 I 3 5 25 9 41 1 
10 16 7 31 

Mixte 
3 5 6 14 * 

10 23 7 46 matin 3 16 6 26 9 55 D 
7 25 11 5 » 2 54 6 5 » 
7 36 11 15 B 3 6 6 16 » 

7 47 11 23 4 U 3 14 5 39 6 24 il i 12 7 
7 57 I l 35 \ 39 3 18 6 29 H 7 12 16 
8 H 11 49 » 3 30 5 57! 6 43 
8 20 H 58 3 36 6 6 6 52 
8 33 12 11 » 3 49 6 19 7 6. » 
8 46 12 23 » 4 6 31 7 18 D 
9 1 12 36 2 15 4 11 6 45 7 31 11 44 

10 22 1 52 3 5 18 7 58 8 48 12 33 1 39 
2 47 5 56 9 46 12 4 12 45 3 33 4 44 
5 55 7 30 11 20 2 27 i 3 5 5 10 6 15 
soir soir soir matin i matin matin main 

LIGNE D'ORLÉANS 
NANTES — ANGERS — SAUMUR - TOURS - PARIS 

STATIONS 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boule' 
Chinon 

7 52 
8 40 
9 4 

11 16 
12 25 

1 5 

4 31 
7 5 
7 29 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 2 

4 35 
4 58 
7 14 

9 3 
9 45 

10 32 

SAUMUR - BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn' 
soir 

Faumur 
1 rr'-Boulet 
Buurgueil 

7 52 11 16 
8 44i 1 10 
8 54| 1 30 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
.-auinur 

7 55 
8 15 
9 2 

11 50 
12 
12 57 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS—MONTREUIL—DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil (ar 

— (dép.) 
le Vaudelnay 
Baugé 
Doué 
Martigné 
Angara 

Mixte Mixte Marc. Omn., Mixte 
matinI matin matinI soir I soir 

6 50 
7 2 
7 14 
7 22 
7 45 
9 12 

6 5 
7 41 
8 42 
9 19 
9 27 
9 39 
9 51 
9 58 

10 20 
11 45 
matin 

6 45 
10 47 

1 39 
3 14 

12 53 
2 34 
3 56 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
7 

7 2o 

8 52 
9 36 

35:10 15 
8:10 39 

19 10 50 
30!tl 1 
38111 8 
48'11 28 
22j 12 29 

soir I soir I matin 

ANGERS— DOUÉ— M0NTREUIL-P0ITIERS 

STATIONS 

\ngers 
Martigné 
Doué 
Baugé 

Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

— (dép.) 
Loudun 
.Moncontour 
Poitiers 

Omn. Mixte. Marc,Omn. Omn 
matin malin:matin matin soir 

4 40 6 50 7 30Î12 6 15 
6 1 8 32 11 1 20 7 54 
6 24 8 57 H 54! 1 42 8 23 
6 32 9 7 12 16 1 50 8 31 
6 39 9 15 12 33 1 57 8 43 
6 48 9 26 12 51 2 6 8 54 
7 38 1 31 2 21 9 22 
8 24 4 14 3 10 10 13 
8 56 6 10 3 43 10 44 

10 33 10 40 5 22 12 8 
matin soir soir matin 

Nantes d . 

Angers d1. 
La Ménilré 
Les Rosiers 
Si-Clément 
Sl-Marlin 
Sau"iur ar. 

— d' 
Va rennes 
l'ort-Boulet 
Langeais 
leurs arr. 
Paris arr. 

matin 
6 30 
7 10 

19 
26 

8 25 
matin 
10 27 
10 49 
10 56 

11 H 
11 16 a 2 

05 
8 20 
8 59 
9 42 
4 28 
soir I soir 

11 26 
Il 35 
11 55 
12 33 

4 48 

matin 
11 55 
12 27 
12 3i 
12 40 
12 45 
12 55 

1 1 
1 11 
1 21 
1 50 
2 25 

5-2 
59 

7 
20 
31 
45 

5 1 
5 46 
6 35 

3 5 
soir 
4 55 
5 20 

5 41 
5 44 

10 

9 30|11 59 
soir 'matin 

6 1 
6 23: 
710; 

11 59 

5 
6 
6 13 
6 22 
6 31 
6 48 
6 58 
7 16 
7 34 
8 30 
9 43 

soir 

Omn. Expr , Omn. i Omn. Expr. Omn Expr 
1 2 3 1 2 3 1 2 3,1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 
malin matin matin soir | soir | soir | soir 

soir 
2 57 
3 42 
3 
3 
4 
■i 
-i 
4 

7 35 
soir 
9 35 
10 1 

10 24 
10 30 

Direct mixte 
1 2 3,1 2:3 
soir matin 

10 50 
11 16 
M 44 
5 8 

matin 

11 5 
matin matin 

2 13 
2 16 

2 38 
3 9 
4 11 

10 39 
inalui 

45 
2 26 

3 5 
3 13 

3*47 
4 32 
5 46 

10 39 
malin 

PARIS - TOURS - SAUMUR - ANGERS - NANTES J 
... Expr. Mixte Expr 
3 1 2 3 1 2 31 2 3 

I matin matin I malin 
STATIONS 

Paris (départ) 

Tours (départ) 
Langeais 
Port-Boulet 
\ arenHes 
saumur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
La Ménitré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

matin matin 

11 20 ÏT~2C 
soir 
8 47 
9 30 

10 7 
lO 19 

soir 
5 43' 
6 21! 
6 52 
7 3, 
7 14' 
7 22, 
7 34 
7 40 
7 48 
7 59' 
8 41,1 

11 14 
soir I soir 

.11 53 

Expr. Omn. 
1 2 3 1 2 3 

| soir soir 

~9 25 fT45 
malin 1 malin 

1 20 4 51 
2 10 5 46 
2 35 6 18 

» 6 29 
2 54 6 40 
3 6 49 

1 7 1 
1 7 7 
0 7 14 

3 25 7 24 
3 54 8 6 
5 52 

matin matin 

11 5 
malin 

7 15 
8 
8 37 
8 49 
9 2 
9 8 
9 22 
9 29! 
9 37 
9 47! 

io 36; 
1 19 
soir i 

4511 8 25 12 
malin aialin 
11 57 10 40 
12 40 11 ^5 

» 12 22 
, 12 30 

1 12 12 57 
1 16 1 30 

20 
soir 
2 53 
3 30 
3 50 

4 5' 
4 9 

LA FLÈCHE A SAUMUR 

La Flèche 
Clefs 
Baugé 
Jut elles 
Les Ilaves 
Longue 
Vivy 
Saumur 

matin matin | 
7 20 10 35| 
7 35 10 56; 
7 52 11 23 
8 6 H 42] 
8 10. » | 
8 21 12 1 
8 32 12 241 
8 45.12 401 

soir 
4 5 

20 
37 
49 
53 

3 
16 
29 

Saumur 
Vivy 
Longué 
Les Haye* 
J umelles 
Baugé 
Clafs 
La Fliche 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heurea de départ, i moins d'indications «ont-aires 

Va par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gâraat, 
Wiel-fte-Vilk de Saumur t&9S LE 

twlifiï par l'imprimeur soussiané. 


